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Pour sa 8e édition la coupe du monde est de retour
en Angleterre.

- L’Angleterre, terre de naissance du rugby
- Le grand défi des Bleus
- Quelle équipe prendra la couronne aux All Blacks ?

Pratique : le guide du téléspectateur
avec le calendrier des rencontres

Prêt pour la mêlée ?
HORS-SÉRIE

hand de jou

« Comme un gamin, je raconte une histoire »
Dans l’atelier de l’association brestoise Mini-rail, Hervé Léger est comme un poisson dans l’eau.
Ce passionné de modélisme ferroviaire y laisse courir son imagination.

Portrait

« Tu étais pilote ! Eh bien, fais du
modélisme d’avions. Tu étais offi-
cier de Marine ! Fais des bateaux »,
disaient les copains d’Hervé Léger.
« J’ai fait les deux, mais sans vrai-
ment m’amuser. »

Ce grand amateur de modélisme
cherche son domaine de prédilec-
tion. Très vite, il prend conscience
que « même dans le modélisme fer-
roviaire, que j’adore, le train n’est
qu’une excuse pour imaginer des
décors. »

Sa passion remonte à bien long-
temps. Déjà, quand il était à bord des
bâtiments de Marine, il s’évadait en
construisant des figurines.

La nuit dans l’atelier

Faut dire que le goût du voyage, il
l’a eu très tôt. Il naît au Congo, puis
parcourt le continent africain, avant
de venir en France. Un retour aux
sources qui, pour lui, alors adoles-
cent, ressemble à un déracinement.

La famille s’installe à Perpignan.
Mais dès 1966, il demande à ses pa-
rents de l’inscrire au collège naval à
Brest. « J’ai toujours voulu être pilote
dans l’armée mais sans faire l’ar-
mée de l’Air », s’amuse-t-il. Pendant
20 ans, Hervé sera pilote d’hélicop-
tère à Lanvéoc-Poulmic.

Aujourd’hui, le jeune retraité est tou-
jours aussi accro. Il peut commencer
mon travail de maquettiste à 9 h et fi-
nir à 2 h du matin. « Je peux aussi me
coucher à 22 h et me réveiller à 1 h
du matin en me disant : voilà la solu-
tion au problème ! ». Dans ce cas-là,
impossible pour lui de se rendormir.
Alors, « je finis la nuit à l’atelier ».

Pendant des heures et des heures,
il travaille sur sa maquette. « C’est très
distrayant et le temps passe à la vi-

tesse d’un TGV », plaisante-t-il. « De-
puis 4 ans, je crée une maquette qui
s’appelle Roc’h Annick. Je l’ai bap-
tisée ainsi en mémoire de ma pre-
mière épouse. »

Impossible pour lui de dire quand
elle sera achevée. « Je ne calcule pas
la longueur qu’elle fera une fois ter-
minée. Je greffe au fur et à mesure
de mon inspiration de nouveaux mo-
dules. Comme un gamin, je raconte
une histoire. »

Trouver des astuces

Depuis 15 ans, Hervé et les autres
modélistes de l’association Mini-rail
de Brest, sont d’authentiques « Mac
Gyver » de la maquette. « Pour avoir
la bonne échelle des bâtiments, je

vais avec ma compagne qui tient un
bâton de 2 m : 1 mètre en rouge, 1
mètre en blanc. Elle se place devant
la maison et j’ai tout de suite ainsi
l’échelle… »

Les arbres fabriqués à base de
plantes (hortensias, thym) dont les ra-
mures peuvent se prêter à construire
des troncs. Les feuillages sont fabri-
qués par de la mousse de siège de
voitures passée au mixer. « Un petit
coup de mélange de gouache là-
dessus et le tour est joué », raconte
Hervé avec malice.

Outre les personnages, la plupart
du temps réalisés en papier, Hervé
élabore ses bâtiments en carton et
depron (NDLR : plaque isolante po-
lystyrène).

Grâce à sa dextérité et son talent,
les détails sont à couper le souffle.
Les futures pièces sont tout d’abord
découpées au cutter. Puis l’artiste
travaille les éléments dans le détail.
« Tous les bâtiments que je crée
existent ou ont existé ! Alors, il me
faut quasiment une rigueur militaire
dans ce que je fais. »

Voilà quatre décennies qu’Her-
vé s’éclate. « 40 ans déjà… Je n’ai
pas vu le temps passer. Comme
quoi, les heures de plaisir, ça ne se
compte pas ! »

Aude KERDRAON.

Délégué de la fédération de modélisme ferroviaire pour le Finistère. Hervé Léger réalise en ce moment la maquette « Roc’h
Annick », en mémoire de sa première épouse, une maquette à l’échelle au 87e.


